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i6me annee. N° 10 Octobre 1908.

REVUE
HISTORIQUE VAUDOISE

FRANCOIS- RODOLPHE DE DOMPIERRE

UN LIEUTENANT-COLONEL ARCHEOLOGUE

1775 - 1844

(Uapres son Journal inedit.)

PREMIER ARTICLE

Le dimanche matin, 6 octobre 1844, le Grand-Pont, ä

Lausanne, appele alors ä juste titre le Pont-Pichard, fut
ouvert ä la circulation des voitures. II l'etait pour les pietons

depuis quelque temps dejä. Ce fut ä Lausanne une alle-

gresse generale ; les lignes suivantes du Courrier suisse en

font foi :

« La premiere diligence qui a fait usage du Pont-Pichard
» a £t£ celle de Neuchätel, qui s'est elanc6e de l'hötel des

» postes (alors sur St-Franqois), ornee de drapeaux et cou-
» ronnee de fleurs, et a pu tränsmettre sur sa route, avec
» l'expression de sa satisfaction propre, celle qui se lisait sur
» les visages d'un nombreux public rassemble. »

« La jouissance de ce beau et utile monument » — ainsi

continue le Courrier suisse en un style depourvu de simplicity

— « est en effet un veritable bienfait pour la population
tout entiere qu'elle met ä l'abri des dangereux precipices du

chef-lieu. Apres la celebration du service divin, la foule

s'est accrue et n'a cesse de circuler joyeusement sur cette

promenade si pittoresque. »



— 290 —

Le meme jour, a la fin de l'apres-midi, Fr.-Rod. de

Dompierre etait frappe d'apoplexie foudroyante peu apres son

arrivee ä Arzier, chez son ami le pasteur David Martignier.
Tres probablement, le matin meme, il avait assiste a l'ou-
verture du Pont-Pichard, car, venant de Payerne, il avait du
coucher ä Lausanne, et Ton sait en outre qu'il dinait le

meme jour a Rolle.

Les notices necrologiques etaient alors moins rapides et
moins abondantes qu'aujourd'hui. En 1844, trois journaux
se publiaient ä Lausanne, deux fois par semaine, le mardi et
le vendredi : la Gazette, le Nouvelliste, le tourrier suisse.

Le mardi 8, rien; le vendredi 11, dans chacun des trois, se

lit une notice sur Dompierre, redigee d'apres des m£mes

renseignements, mais avec des nuances : le Nouvelliste est

plus reserve, le Courrier plus abondant, la Gazette plus
elogieuse. Ces deux derniers debutent par une information
inexacte, rectifiee par le Courrier huit jours apres : ils font
mourir Dompierre ä Savuit s/Lutry, des son arrivee pour les

vendanges, erreur fort explicable, car le lieutenant-colonel
avait l'habitude de venir s'y installer, la premiere ou la

seconde semaine d'octobre, pour surveiller ses vendanges.
La notice continue par un ä peu pres en rappelant que
Dompierre avait ete, sous l'Empire, officier dans les

regiments suisses au service de la France. La suite est plus
exacte et signale avec raison les fonctions militaires de

Dompierre au cantonal, ses aptitudes dans les sciences

naturelles, surtout en botanique et en entomoiogie, son zele ä

s'occuper de la sepulture de la Reine Berthe ä Payerne, enfin

son devouement prolonge comme conservateur des anti-

quites, des 1822 jusqu'ä sa mort. A la rigueur, ce sont lä

des donnees ä peu pres süffisantes sur l'activite de

Dompierre dans son äge mür, mais elles ne nous apprennent rien

sur sa jeunesse, sur ses circonstances de famille ; elles ne

mentionnent pas meme la date de sa naissance.
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Grace aux recherches perseverantes du conservateur du

musee d'Avenches, M. Frangois Jomini, j'ai pu avoir
communication du recueil genealogique de la maison de

Dompierre, en 167 pages in-folio, ce qui me permet de completer
les notices succinctes des journaux de 1844.

La branche alnee des Dompierre etait originaire d'Avenches

: on cite comme tete de ligne Jean de Dompierre, au

milieu du xne siecle. C'est en 1576, quarante ans apres
la conquete bernoise, que la branche ainee quitta Avenches

pour Payerne. Jusqu'ä la fin du xvme siecle, elle compte *

plusieurs chätelains, avoyers, hommes de loi, mais aucun
militaire notable. Le pere de celui qui nous occupe, chäte-

lain de Marnand, avait ete, avant 1798, banneret, avocat;

apres la revolution, il devint president du tribunal de

district. II eut quatre enfants — sa femme etait une Mean —
deux fils et deux filles. L'aine, Victor-Amedee, officier dans

les Pays-Bas de 1787 ä 1797, se retira ä Worb, sur terre

bernoise, et il y mourut ä 52 ans, sans posterite, en janvier
1822; c'etait, nous apprend son frere, « un grand gaillard
de 6 pieds 6 pouces ». Ce devait etre de plus un original :

apres sa mort on constata, au gros orteil du pied droit, un

anneau en acier avec gravure indechiffrable.
Le president Dompierre eut deux filles, 1'une restee

celibataire, l'autre mariee d'abord ä un De Felice, puis ä un
Clavel, d'Ursieres.

Frangois-Rodolphe, le futur commandant et archeologue,
le cadet des quatre enfants du president, est ne a Payerne
le 11 mai 1775. Ses deux prenoms lui viennent de ses par-
rains, un Haller, de Berne, un Mestral, de Payerne. A peine

äge de 19 ans, il se decide pour le service militaire ä

1'etranger, il part pour la France, le 2 avril 1794, pour
s'enroler non point sous les drapeaux de la Republique,
mais sous ceux des royalistes de la Vendue; il n'y resta

guere : sur sa requete, des juillet 1794, il rejoint les regiments
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du due d'York, ä la solde de l'Angleterre et cantonnes

provisoirement dans Ies Pays-Bas. Six mois apres, les

regiments d'York sont licencies, et le jeune officier vaudois

rentre au pays en reclamant, inutilement d'ailleurs, d'etre
indemnise de la perte de son grade et de sa carriere. L'an-
nee d'apres, en 1796, le goüt des voyages le reprenant, il s'en

va au Midi de la France, ä Castres, chez un ami, et le 2 avril
1797, le revoici definitivement ä Payerne.

Sur la revolution de 1798, rien, ni fait divers, ni reflexion
° aucune. L'annee suivante, ä 24 ans, Dompierre epouse la

Alle du pasteur de Corcelles, pres Payerne, Theodore de

Dompierre, un cousin germain du president h La jeune
femme de Fr.-R. de Dompierre avait ä peine 18 ans : eile lui

ipspira une affection tres vive et tres durable, mais elle ne
lui donna qu'un seul enfant, un fils, Theodore-Louis, d'autant
plus choye qu'il etait survenu apres plus de quinze ans de

mariage et apres de nombreuses fausses-couches. L'enfant
resta chetif et mourut ä onze ans, en 1826, huit ans apres
sa mere. Apres quatre annees de veuvage, Dompierre
epousa en secondes noces une Alle de l'avocat Marc-Ls

Porta, orpheline de pere et de mere ; ce second mariage fut
beni en avril 1822, dans le meme temple que le premier,
c'est-ä-dire ä Corcelles, et parle meme pasteur; de cette
union naquirent deux filles, I'une, Fanny, morte avant l'äge
de quatorze ans, l'autre, Elise, mariee en 1845, ä l'architecte
Louis Piccard 2. Ainsi disparut, faute de descendance male,
la branche ainee des Dompierre.

1 Le pasteur de Corcelles eut deux fils : Christian, mort celibataire
a Lausanne en 1805, et Louis, allie ä Zoe d'Oleyres, d'Avenches? orpheline

et riche heritiere ; ce mariage, qui fit sensation ä Avenches, ramena
dans cette ville Louis de Dompierre ; il en devint le syndic et il y
mourut sans posterite en 1824.

2 Deux des freres de celui-ci sont bien connus : Rodolphe, peintre
miniaturiste et graveur de merite, longtemps en Russie et qui est revenu.
mourir a Lausanne ; l'autre, Jules-Frangois, directeur du cadastre, pere
du prof. Jules Piccard, ä Bale, et de l'ingenieur Paul Piccard, a Geneve^
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Revenons ä la carriere civile et militaire du futur archeo-

logue. En 1800, ä 25 ans, nous le trouvons avec la patente
de receveur du district de Payerne, lequel etait alors rattache

au canton de Fribourg. En 1803, Payerne redevient Vaudois,
et Dompierre est remplace par un autre titulaire. II est

probable d'ailleurs que ses aptitudes le poussaient dans une

autre direction, vers la carriere militaire. Des 1803, le voilä
« capitaine des mousquetaires d'elite » puis « commis d'exer-
cice »; puis viennent deux annees dans les regiments suisses

au service de Napoleon, de 1807 ä 1809; quoique capitaine
de voltigeurs au IVe regiment, il ne semble pas avoir fait

aucune campagne; il etait charge du service de recrutement,
avec le titre sonore de « Chef provisoire de la direction

generale du recrutement dans les XIX cantons », fonctions
assez penibles et peu enviables, du moins ces annees-lä. En

mars 1808, il est appele ä quitter Besangon, oü il fonction-
nait comme commandant du depot de son regiment, pour
aller rejoindre ses voltigeurs ä Rennes; cependant, en octo-
bre de la meme annee, le revoici dans notre canton prepose
de nouveau au recrutement; mais, dejä dans l'ete 1809, sa

demission est acceptee sans qu'on puisse conjecturer pour
quels motifs.

En 1814, la chute de Napoleon et la brusque entree des

Allies sur le territoire helvetique (decembre 1813) valut ä

Dompierre une mission, fort honorable assurement, mais sur
la nature et les resultats de laquelle il n'est pas facile d'etre

au clair. Le recueil genealogique nous apprend, de la main

meme de Dompierre, qu'il fut charge, en avril 1814, par la

Diete reunie ä Zurich, d'occuper la portion de l'ex-eveche de

Bale qui devait faire retour ä la Suisse — et tout d'abord la

ville de Bienne — avec le titre de « commandant provisoire
des troupes de la Confederation ». En realite, Dompierre etait

sous les ordres du colonel Finsler, la principale capacite
militaire du cote suisse. Mais il y a plus : les troupes helvetiques,
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entre autres le bataillon vaudois, devaient, semble-t-il,

deloger du Jura bernois les Autrichiens"qui y avaient rem-
place 1'administration frangaise, et, comme on pouvait s'y
attendre, il se produisit des frottements, des conflits de

competence, entre Dompierre et le commandant autrichien,
le baron d'Andlau.

Cet episode est passe sous silence dans les histoires gene-
rales de la Confederation, meme les plus detaillees '. II n'y a

rien lä de surprenant. Les annales de la Suisse, pour l'annee

1814, sont tellement complexes et embrouillees que 1'occu-

pation temporaire du Jura bernois disparait en regard des

problemes vitaux qu'il s'agissait de resoudre entre Confederals,

et sous les regards mefiants de la Sainte Alliance. Au
printemps de 1814, Facte de mediation n'existait plus, et
l'elaboration d'un nouveau pacte federal n'avangait que
peniblement. Berne y faisait opposition, reclamant le retour
ä un etat de choses le plus rapproche possible de celui

d'avant 1798. Elle se savait appuyee par Fribourg, Soleure,

Lucerne, tandis que les nouveaux cantons, du moins Vaud
et Argovie, se sentaient menaces dans leur independance.

En avril 1814, au moment oil Dompierre regut l'ordre de

partir pour Yverdon avec son bataillon, la Diete des cantons
recalcitrants, ä Lucerne, venait enfin de se resigner ä

rejoindre celle de la majorite des Etats, ä Zurich. Elle l'avait
fait sur les injonctions des Allies, beaucoup plus que par
sentiment patriotique. Mieux encore, c'est sur une note

categorique des memes puissances (le 30 avril) que la Diete
de Zurich s'etait decidee ä faire occuper Bienne, la Neuville
et une partie de Fanden eveche. II s'en suit que l'opposition
entre les Autrichiens et les bataillons de la Diete, entre le

1 Voir cependant un alinea, suffisamment explicite, dans La Suisse
sous h Pacte de 1815, par Berthold van Muyden (I, p. 108); consulter
aussi VHisloire de la ville de Bienne, par le D1' C.-A. Blcesch (1855 III.
p. 195-2173-
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baron d'Andlau et le commandant de Dompierre, ne pouvait
etre bien serieuse.

La seule occasion, semble t-il, oil 1'on ait risque un conflit,
c'est le 18 rriai, au moment ou Dompierre se preparait ä

entrer dans Bienne ä la tete de ses troupes. Protestation en

allemand et par 6crit du gouvernement provisoire de la

petite cite (en souvenir de son independance avant l'an-
nexion ä la France), tandis que le gros de la population
acclamait les soldats de la Diete. Apres vingt minutes de

pourparlers, prolonges par le fait que Dompierre entendait
mal l'allemand, les Confederes firent sans resistance leur

entree dans l'ancienne ville libre, et la « Haute commission

militaire » approuva plus tard sans restriction l'attitude
energique de l'officier vaudois. (Voir Gazette de Lausanne,
23 aoüt 1814.) Bien plus, lorsque les troupes vaudoises,

apres trois mois de service actif (15 mai — 15 aoüt), et ä la

demande de leur Conseil d'Etat, purent rentrer dans leurs

foyers, la ville de Bienne delivra k Dompierre un acte de

« Bon comportement », redige en un franqais discutable
mais dans un excellent esprit1.

Au surplus, l'occupation federale se prolongea dans fanden

eveche de Bale, ainsi que les demüles entre d'Andlau
et les fonctionnaires suisses. L'annexion definitive ä l'Etat
de Berne ne fut reglee que plus tard, au congres de Vienne.
Les Bernois d'ailleurs se declaraient peu satisfaits de la

compensation qui leur etait octroyee en echange de leurs

pretendus droits sur Vaud et sur l'Argovie : « On nous a

pris notre cave et notre grenier, disaient-ils, et Ton nous

donne ä la place un galetas »

Vinrent ensuite pour Dompierre quelques annees relati-
vement calmes : en 1819, il devient lieutenant-colonel ; en

1 Le dossier des .pieces officielles relatives a cet episode a ete reuni
en 2 vol. in-folio sous le titre de Correspondance politique et militaire
1813-15. Par decision de la Haute Commission militaire, il fut laisse
entre les mains de Dompierre. J'ignore ce qu'il peut etre devenu.
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1820, depute au Grand Conseil du cercle de Lucens; en

1821, commandant du VIIIe arrondissement cantonal, fonc-
tions qu'il remplit avec zele quinze annees durant, jusqu'en
1836, et qui le mirent en rapport avec une foule de gens...

Mais mon intention n'est point de donner ici une notice

biographique diu commandant de Dompierre. Les materiaux
dont je dispose: ne me le permettraient pas. Je ne suis pas

meme en me^ure d'expliquer suffisamment comment il se

fait que le jeurie et brillant officier se soit transforme peu ä

peu, des 1815 Environ, en un naturaliste faisant autorite et

en un archeologue passionne h II est probable qu'une durete
d'ou'ie qui s'aggrava assez rapidement contribua ä cette
evolution.

II ne sera question ici, on le comprend, que de l'archeolo-

gue, du conservateur des antiquites. Pour cette portion-lä
de l'activite dej Dompierre, les documents abondent, ä la

fois varies et p^ttoresques. lis remplissent 260 pages in-folio
de son Journal (1822-44), recueil manuscrit depose aux
archives du Musee d'Avenches. Ce n'est, ä l'origine, qu'une
simple copie de sa correspondance officielle; peu ä peu s'y
glissent les reflexions personnelles de Dompierre, l'emploi
de son temps du moins dans ses visites ä Avenches, la liste
de ses debours, bref le Journal devient un tout-y-va, et ce

n'est certes pas nous qui nous en plaindrons. En effet, ä

cöte de la prose officielle, de ce que Eug. Rambert appelait
le Vaudois academique, apparait une langue savoureuse, pri-
mesautiere, souvent humoristique ou ironique.

Impossible, riaturellement, de resumer le Journal annee

apres annee. Nous suivrons Dompierre d'abord dans ses

debuts comme conservateur des antiquites; puis dans son

1 II s'interessaitl activement a la mineralogie, a la botanique, aux
insectes et aux pajjillons. II fut membre zele de la societe des sciences
naturelles, la Cantonale et l'Helvetique. En janvier 1834, il regut meme
le diplome de membre honoraire de celle de Moldavie.
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activite region apres region de 1822 ä 1838 et 1839, c'est-ä-

dire jusqu'ä l'ouverture du Musee d'Avenches; des lors,
c'est autour d'Avenches et de ses collections que se concen-
trent et ses preoccupations et ses missives.

En date du 14 juin 1822, le Conseil d'Etat appelle aux
fonctions de conservateurs des antiquites, de creation toute
recente, deux hommes d'antecedents differents, Ls Reynier
qui touchait ä la soixantaine, et Fr.-Rod. de Dompierre,
dans la force de l'äge. Ls Reynier, frere aine du general,
etait alors une personnalite bien connue, directeur des

finances de l'administration frangaise pendant l'expedition
d'Egypte, puis commissaire royal en Calabre, de plus bota-
niste emerite, economiste et numismate, auteur de nom-
breux memoires scientifiques. Ses titres aux fonctions de

conservateur des antiquites etaient incontestables. Plus dis-
cutables ceux de Dompierre, il s'etait signale, en 1817 et
1818, par son zele ä reclamer la conservation et le transfert
dans l'eglise paroissiale du sarcophage en gres qui etait
cense renfermer les ossements de la Reine Berthe1. La
suite montra que le Conseil d'Etat avait eu la main heu-

reuse; mais il est fort regrettable que son collegue Ls Reynier

soit mort prematurement, en 1824. Les successeurs de

celui-ci, quoique residant ä Lausanne, ne furent pas d'un

grand secours ä Dompierre. Mais n'anticipons pas.
En 1822, le premier acte des deux conservateurs des

antiquites fut d'adresser une circulaire explicative aux juges de

paix, aux syndics, aux instituteurs; ce premier appel n'ayant
1 Un registre in-folio, depose aux archives des Monuments historiques

vaudois, et qui m'a ete obligeamment communique par M. Nsef, fournit
des details abondants sur la decouverte du sarcophage dans la tour
St-Michel, c'est-ä-dire au peristyle de l'eglise abbatiale, le 15 octobre
1817, sur les fouilles entreprises dans le choeur et les chapelles laterales,
sur la ceremonie de la translation, le 15 aoüt 1818, II y aurait lä ma-
tiere a une communication interessante (entre autres une correspondance
savoureuse entre le doyen Bridel et Dompierre), mais on ne trouve, dans
ces 80 et quelques pages, rien qui autorise a conclure que les ossements
du sarcophage soient r^ellement ceux de la reine Berthe : ce n'est pas
invraisemblable, voilä tout.
Octobre 2
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eu pour ainsi dire aucun resultat tangible, une nouvelle

circulaire fut lancee en 1823, et adressee cette fois aux pas-
teurs. En sommd, au dire de Dompierre — et malgre quelques

honorables; exceptions — le principal effet de ces

circulaires fut dej reveiller les susceptibilites des communes,
de provoquer ou de stimuler les collections locales par rivalite
contre le Musee cantonal, lequel ne datait que de 1820. Et
cependant ces deux documents, rediges primitivement par
Dompierre, avaient ete remanies par Reynier et prudemment
retouches par le iConseil d'Etat.

Tout naturellement, Reynier et Dompierre s'etaient

reparti la surveillance par circonscriptions territoriales; ä

Dompierre revenait la vallee de la Broie, le pied du Jura,
bref toute la region nord du canton.

Une lacune surprend : sauf erreur, il n'est jamais question
des antiquites romaines d'Orbe dans le Journal de

Dompierre, et cependant dejä, en 1824, Levade signalait de

nombreuses trouvailles entre Orbe et Valeyres, et meme des

paves en mosai'que autour de Bosseaz, detruits il est vrai. II
est ä noter que la mosai'que bien connue representant des

scenes de la vie rurale ne fut deblayee qu'en 1841, ä une

epoque oü Dompierre etait absorbe par Avenches et son

musee; quant ä celle des medaillons allegoriques, elle ne fut
decouverte qu'en 1862; d'autres enfin furent detruites par
malveillance en 1846.

Si Dompierre ne semble pas sTtre preoccupe des

antiquites d'Orbe, Celles d'Yverdon reviennent maintes fois dans

le Journal. A Yverdon, il trouvait un appui efficace et de

plus un guide bien renseigne chez le syndic de cette ville,
Correvon-Demartine. On etait alors en pleine periode de

decouvertes. En agrandissant le cimetiere, vers 1820, on
s'etait heurte ä des murs d'origine romaine; ceux-ci avaient
revele l'existence d'un emplacement fortifie, le Castrum

Eburodunense, entre la Thiele et le Buron; on y constata
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des tours d'angle, servant de vigie; le plan du Castrum fut
releve avec soin par le geometre Duvoisin, et transmis au

landamman Secretan, ä Lausanne, « avec la collection des

dessins des inscriptions trouvees au cimetiere d'Yverdon ».

Outre le Castrum, en effet, une demi-douzaine d'inscrip-
tions avaient ete retrouvees et dechiffrees; parmi elles, celles

relatives ä Julia Festilla, la flamine d'Auguste et ä Flavius

Camillus, le duumvir d'Aventicum, la dedicace de l'Helvete

Togirix ä Mercure, Apollon et Minerve, celle de Justus
Vatto ä la Victoire, etc. Dompierre s'interesse aussi ä la

conservation de la pierre milliaire de Septime Severe, transferee

jadis de Treycovagnes ä Yverdon. II sollicite des fouilles

sur l'emplacement des anciens bains romains. Tout recem-

ment, on le sait, les Thermes d'Yverdon et surtout le

Castrum ont ete l'objet de fouilles methodiques et fructueuses.

La sagacite du nouveau conservateur des antiquites
s'exerqa avec predilection sur certaine marmite en bronze,
datant de la fin du moyen äge et decoree d'une inscription
ä peu pres indechiffrable en lettres gothiques. II lui consacre
des pages et des pages, avec croquis minutieux, et, pour la

mettre en lieu sur, il en fait l'acquisition, en fevrier 1825, ä

raison de 9 batz par livre de poids (or eile pese 24 livres).
Actuellement, la marmite enigmatique est deposee au Musee

d'Avenches, tandis que sa place serait ä Yverdon, son lieu

d'origine, ou ä Chillon, au futur Musee du moyen äge. II
semble probable qu'elie ait servi ä des alchimistes du xve ou

xvie siecle.

D'un interet plus general sont les suggestions de

Dompierre ä propos du Bois des Tours, ä l'ouest de Vuittebceuf,
emplacement fortifie par les Romains et qui devait contri-
buer ä la protection du passage ä travers le Jura, le long des

gorges de Covatannaz. A plus d'une reprise, Dompierre
regrette l'absence de fouilles methodiques destinees ä

completer celles entreprises par un brave campagnard. De lä
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provient entre autres un petit Mercure en bronze aux yeux
d'argent, offertauMusee cantonal par le proprietaire dufonds.

L'ancienne voie romaine, qui remontait le long de la rive
gauche de 1'Arnon, devait aboutir non loin de ce qu'on
appelle le Chateau de Ste-Croix. Dompierre reconnait que les

fondations du dit sont sans importance archeologique (elles
datent du xive siecle), mais il recommande d'en faire faire

un releve. Bien des annees plus tard, en decembre 1837, il
revient lä-dessus dans une missive ä son collegue de

Lausanne, l'ingenieur William Fraisse : « On devrait dessiner et
lever les plans de tous nos donjons un peu celebres, tels

que ceux d'Orbe, Vufflens, Grandson, Lucens, Villarzel,
Chillon, la tour de Gourze, celle d'Ouchy qui a soutenu des

sieges, celle des Clees, etc., ce qui serait bien plus essentiel

que la collection des vues de nos cures, qui remplacent mer-
veilleusement les donjons feodaux ».

Une reponse du Departement de l'interieur (16 decembre

1837) autorise les conservateurs des antiquites « ä faire
lever le plan geometrique des anciens chateaux et donjons
qui ont marque dans l'histoire du canton de Vaud, en repar-
tissant le travail et la depense sur quelques annees », etc1.

Arrivons ä la vallee de la Broye et au Vully. En dehors

d'Avenches, il n'y a que peu de trouvailles indiquees dans le

Journal de Dompierre. Sur Moudon, ä peu pres rien, si ce

n'est la mention du medaillier important du notaire Rodol-

phe Tissot, lequel a passe plus tard au Medaillier cantonal.

Quant ä l'inscription bien connue qui stipule en faveur d'un

gymnase (jeux athletiques, sports divers, etc.) les revenus
d'une fond'ation leguee aux vicani Minnodunenses, elle avait

ete decouverte dejä en 1732. — A Payerne, on le sait, pas

d'antiquites romaines, si ce n'est les materiaux de construction,

transportes d'Avenches pour edifier la vieille eglise

1 J'ignore si et comment ces decisions ont ete executees.
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abbatiale. Quant au soi-disant « grenier de la Reine Berthe »>

qu'on voulait faire acheter par l'Etat, Dompierre n'a pas de

peine ä etablir que c'est une vieille tour en molasse sans

souvenirs historiques.
La decouverte de la mosaique du labyrinthe et du combat

de Thesee avec le Minotaure, dans une villa romaine ä

Cormerod, sur territoire fribourgeois et ä quelques kilometres

au sud-est d'Avenches, 1'interessa vivement. 11 s'y rendit,
en juin 1830, avec MM. Nsef-Develey et William Fraisse,

pour en surveiller le releve. II deconseilla energiquement le

transfert ä Fribourg, non point dans l'espoir de voir la

mosaique prendre le chemin d'Avenches, mais parce que de

nombreuses experiences lui avaient montre les difficultes,

presque insurmontables dans nos climats, de ce genre d'ope-
ration. Mais les Fribourgeois, mieux avises que nos conci-

toyens, firent venir de France ou d'Italie un specialiste, et
la mosaique de Cormerod, aujourd'hui encore, fait honneur

au Musee de Fribourg et ä l'esprit d'initiative de ses auto-
rites.

En 1832, au Vully, une trouvaille d'une tout autre nature

amena l'intervention de Dompierre. Cette fois, il ne s'agis-
sait pas d'antiquites romaines, mais de monnaies du moyen
age. En mars 1832, ä Jorissant, au-dessus et en arriere de

Lugnore, sur territoire fribourgeois, un campagnard decou-

vrit dans une sorte de terrine enfouie dans le sol environ

2000 piecettes en argent sauce : en majeure partie des brac-

teates, ä peu pres 1500; le reste forme de testons ou Dicken.
La bracteate — son nom vient de bractea, mince feuille

metallique — ne fut guere en usage que durant deux siecles

et demi, soit du milieu du xne ä la fin du xive siecle. Par le

fait de sa minime epaisseur, eile se deteriore promptement;
il n'est done pas frequent de la rencontrer en bon etat de

conservation. De plus, les bracteates sont abondantes en

Allemagne, rares en France et nulles en Italie; dans nos
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contrees, elles sont assez frequentes, Celles entre autres de

l'eveche de Bäle et de l'abbaye de Fraumunster, ä Zürich.
Or, voici ce qui fait l'originalite de la trouvaille de Jorissant :

la cachette, d'apres divers indices, date probablement des

guerres de Bourgogne, ä cause de l'äge et de l'aspect des

testons, soit Dicken. Mais comment se fait-il que les

bracteates, hors d'usage ä cette epoque, fussent si bien conser-

vees, presque ä fleur de coin, si Ton peut employer ce terme

apropos de monnaies si fragiles Qui sait? peut-etre les

bracteates de Jorissant etaient-elles destinees ä etre fondues

et transformees en testons lorsque survinrent les guerres de

Bourgogne
Dompierre, informe de la trouvaille, se häta de faire l'ac-

quisition d'une trentaine d'exemplaires, destines au Musee

cantonal. Dans son Journal, il s'excuse de ne pas en avoir
achete davantage, chaque piecette .etant taxee 3 batz par le

proprietaire du fonds. Elles furent versees au Medaillier
cantonal sans indication de provenance, et comme celui-ci
renferme des centaines de bracteates, il n'etait pas facile de

retrouver Celles de Jorissant. M. Gruaz, l'assistant de M. de

Molin, a reussi ä en identifier une douzaine pour lesquelles
la determination de Dompierre dans son Journal coincide

exactement avec la legende du catalogue manuscrit du

medaillier. Les unes sont de l'abbaye de Fraumunster, avec
S'-Felix et l'abbesse; les autres ont la tete mitree de l'eveche

de Bale.

Resterait ä savoir ce qu'est devenu le stock de la
trouvaille. M. de Molin, auquel je suis redevable d'une bonne

partie des indications qui precedent, suppose qu'il a pris,
tot ou tard, le chemin de Fribourg ou de Berne.

Jusqu'ici, je me suis abstenu de parier de l'activite de

Dompierre en faveur d'Avenches : ce sera l'objet d'un
second et prochain article.

(A suivre.) Eug. Secretan.
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